














152 MYSTERIA

•

jourd'hui, et depuis longtemps, intitulé les Taxes de
la Chancellerie apostolique, da'fls lequel on peut ap­
preudre plus d'éllormités et plns de crimes que dans
tous les liv1'esdes Sommistes. Etdecescrimes. il yena
quelques-ulls dont Olt se propose à vendre la permis­
sion de les commettre. Et de tous on met e'J'J vente
l'absolution qnand on les a commis. je me dispenserai
d'en apporter les paroles, car, comme a bien dit quel­
qu'un: Nomina sunt ipso pene timenda sono, les
seules paroles en jOl1t borreur... Q!te Rome soit cou­
verte de honte, et qu'elle cesse de pmduire cet borrible
catalor;"<-e de ses crimes ( 1). »

Répétons-le, c'est Claude d'Espence, ami du car­
dinal de Lorraine et du Pape P.aul IV, c'est Claude
d'Es pence, député au Concile de Trente et l'un des
orateurs les plus brillants du Colloque de Poissy,
qui a écrit ce qui précède. Et qu'on note bien que
ce docteur remarquable, qui condamnait avec tant
d'énergie la dépravation des Prélats, du Clergé et de
la Cour de Rome, était fort attaché à la Foi catho­
lique.

On a peine à croire que, dans le temps même où
Claude d'Es pence écrivait ce qui vient d'être repro­
duit, son ami le cardinal de Lorraine ait pu, comme
ministre de François Il, laisser étrangler à la Bastille
puis brûler le diacre Anne du Bourg qui, étant con­
seiller du Parlement, s'était écrié en présence du roi
Henri Il :

(1) Ad Caput 1, Epislo/œ ad Titum digt'essiolle lI.
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« Non seulement on tolère, mais sO'uvent Oll fomente
pàr une licence honteuse les blasphèmfs contre Dieu,
les parjures, les adultères, et pendant que l'on vit
d'une manière si dissolue, on O1'donne les supplices
contre ceux qui ne sont coupables d'aub'e crime que
d'avait' publié les vices de la Cour de Rome et d'en
avoÙ' demandé la réformati012. »

Sous le l11ême Henri II. dans une séance du Par­
lement. J'Avocat-genéral Séguier avait dit devant le
Conseil du Roi: « Nous abhorrons l'établissement d'un
tribunal de sang, oÙ la délation tieut lieu de preuve,
où l'on ôte tous les moyens naturels de défense et
où l'on ne respecte aucune forme judiciaire... Com­
mencez, Sire, par procurer li la nation un Édit qui ne
couvrira pas votre royaume de bÛchers, qui ne sera ar­
rosé ni des larmes ni du sang de vos fidèles sujets ...
Q1lant à vous, Messieurs, vous qui m'écoutez si tran­
quillement, et qui croyez apparemment que la chose
ne vous regarde pas, il est bon que vous perdiez cette
idée ... A date1' de l'enregistrement de l'Édit, votre
condition cessera d'être la même... Il ne s'agira plus
que de s'assurer d'un Inquisiteur et de deux témoins;
et fussiez·vous des saints, vous serez brûlés comme
hérétiques! »

Disons le mot: si le Christ lui-même avait paru
à cette époque, ('Inquisiteur Mathieu Orry l'aurait
fait couper en morceaux. Car, coûte que coûte, il
ne fallait pas que la Vache à lait française imitât la
Vache à lait an~laise ni la plypart des Vaches à lait
aHemandes.
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Claude d'Espence a-toi! rien exagéré? Non. De­
son temps, et bien avant lui, l'absolution de tous
les vices et de tous les actes réputés crimes était
tarifée.

Voici, d'ailleurs, quelques extraits du livre des
Taxes auquel il faisait allusion :

« - L'absolution pour un prêtre qui a connu char­
nellement une femme dans une église et commis d'au­
tres méfaits: 6 gros.

« - L'absoluti012 pour un prêtlf'e qui a béni le mJ­
riage de. ses enfants: 7 gros.

« - L'absolution pour un concubinaire, avec la'
dispense de l'irrégularité, et cela màlgr.é tes Const.i­
tutions provinciales et synodales, etc. : 7gros.

« L'absolution p6JUr celui qui a conl/1.u charnellement
sa mère, sa sœur, ou quelque autre parente ou alliée,
ou sa commère de baptême : 5 gros. .

« - L'-absolution pour celui qui a défloré une
vierge: 6 gros.

« - L'absolution pour un prêtre qu·i tient une con­
cubine : 21 tournois, 5 ducats, 6 gros.

« - L'absolution pour quelque acte de paillardise
que ce soit, commis par un clerc, fût-ce avec une re­
ligieuse dans un cloître ou au dehors, ou avec ses pa-·
rente.s OTt alliées, ou avec sa fille spirituelle (filleu le),
ou avec quelque autre femme: 36 tournois, .3 ducats.

« - L'absolution d'un laïque pour toutes sortes de­
péchés de la c.hair se donne au for de la consoience
pour 6 tournois 2 ducats.

« - L'absolution d'un laïque pour crime d'adultère._
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donnée au for de la conscience: 40 tournois. S'il y a
ince-ste : 6 tournois en plus par tête. Si, outre ces cri­
mes, on d.emande l'absolution du péché contre nature
ou de bestialité, la taxe est d.e 9-0 tourmois, 12. ciucats
et 6 carlins. Si l'on demande seulement l'absoluti'On du
crime con.iYe naJture ou de bestialité, la taxe n'est que
de 36 tournois et 3 ducats.

<~ - L'absolution pour une femme qui aura pris un
breuvage afin à'e se faire avorter, ou pour le père quï
le lui aura fait prendre: 4 tournois, 1 ducat, 8 gros.

« - L'absolution pour une religieuse qui s'est pros­
tituée plusieurs fois dans les murailles ou bars des
murailles du couvent, avec rébabilitation à toutes les
dignités dJ.e son o1'd1'e, mêmeJusqu'au titre d'ahbesse
36 tournois, 9' ducats.

«-Etc., etc., etc. (1)>>.

(1) Taxe literal'U111i Apost., etc., Rioma, 1479. - Voir aussi
7axe de la Sacrée Chancel/el'te et de la Sacl'ée Pénitencel'ie­
apostolique. Ouvrage latin imprimé à R0me par ordre de
lé:n X, le 18 nov. 1514, chez Marcel Si.eber, dans le champ de
Flore, et réimprimé à Paris, en 1520, chez Toussaint Denis, rue
Sainl-Jacques, à la Croix-de-.Rois près Saint-Yves, avec privilège
du Roi pour trois ans. _

Comme le dit le P. bénédictin Paulus langius (vidê in canti
cum cantic., ~erm. 38), c'est sous le pape Jeao XXII que 1"
Taxe de la Chancellene et de la Pénitencerie avait été inaugurée.
Mais de nombreux docume.n.ts prouvent qu'avant lui on prati­
quait cette sorte d'alchimie consistant à convertir les vices hu­
mams en or monnayable. DeViant les clameurs publiques, et sur­
tout devant l'intervention des Cours, la Cour de Rome finit par
avoir honte du livre imprimé par ordre de Léon X, et elle le fit
insérer daos l'Indice expurgatoire du Concile de Trente, sous la
fausse supposition que les « hérétiques» l'avaient corrompu.
Mais, indépendamment d'autres preuves de l'existence anctenne
et réelle de ce liwe, le témoignage de Claude d'Espence n'a pu
étre et ne saurait être effacé. Si l'on Veut en savoir davantage~

qu'on se procure le Tarif des Droits qu'on payait en France à la
Cour de Rome pour les bulles, di"penses, absolutions, etc., le-
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Q!Jel outrage à l'œuvre du Christ!
S'il est vrai que les hommes haïssent les vertus

opposées à leurs vices, ce n'est évidemment pas
pour l'amour de Dieu que les bénéficiaires de ce
commerce impur ont. fait' poursuivre, traquer et
massacrer comme des « hérétique's » les partisans
de la Réforme, coupables d'avoir demandé qu'on
chassât de nouveau les marchands du Temple.

Mais le temps des mœurs austères de l'Église
primitive était loin, où Tertullien disait: « Il ne
nous est pas permis de rien inventer ni même de
chercher après l'Eva11gile. »

Eh bien, examinez-le à la loupe, ce Livre sacré,
et essayez d'y découvrir un seul paragraphe ayant
jamais autorisé qui que ce soit à s'approprier le ju­
gement des œuvres de la chair, et à créer des péchés
à l'infini afin de faire de l'or au moyen d'un inter­
minable tarif attaché à leur rémission.

Q!Jand Jésus fut en présence de la femme adul­
tère, il dit aux Scribes et aux Pharisiens qui la lui
avaient amenée et qui voulaient contre elle l'appli­
cation de la Loi mosaïque: « Que celui d'entre vous
qui est sans péché lui jette la première piene. »Ces
messieurs', qui étaient les Beaux, les Vrais, les Seuls
de ce temps-là, firent la grimJce et, l'oreille basse,
se retirèrent un à un. Alors, il reprit, s'adressant à

quel Tarit fut arrêtê en Conseil du Roi, le 3 sept. 1691, et qui est
rapporté tout entier dans l'Instruction de Jacques Lepelletim',
imprimée à Lyon en 1699, avec privilège et approb2tion du Roi
(Lyon, Antoine Boudet, éditeur).
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la femme : «je ne te condam1lc pas 1/on plus, va, et
ne pèche plus ( 1). »

A la place de Jesus, un Pharisien romaniste, la
Taxe de la Chancellerie d'une. main et un pavé de
l'autre, aurait ajouté: «Ma bonne dame, c'est
40 tournois. »

Or, cette Taxe a été inventée depuis l'Évangile,
et le pape Honorius III en a fait suffisamment con­
naître Jes inventeurs, quand il a fait cet aveu:
« Le désir des richesses a été de tout temps l'opprobre
et le scandale de la saillte Église romaine (2). »

Et celas'est perpétué de telle manière, qu'il fau­
drait des volumes pour contenir les citations que
nous pourrions faire à cet égard.

Par exemple, l'Evêque Alvarès Pél;lge, qui fut
Nonce du Pape Jean XXII après en avoir été le Péni­
tencier, s'exprime ai nsi : « Communément àujour­
d'hui tous les prélats s01l1 des mercellaires -qui cher­
che1lt leur profit et non celui de jésus-Christ... Tout le
m01lde cherche l'or dailS l'Église ... je suis souvent
entré dans la chambre du camérier de Notre Seigneur
le Pape et j'y ai toujours vu des changeu1's, des tables
couvertes d'or et des ecclésiastiques qui comptaient
et pesaient des m01lnaies. Puisse jésus-Christ, qui a
fait profession de pauvreté, venir bientôt renverser
ces tables et les jeter hors de l'Église une seconde
fois et sans jamais qu'elles y reviennent (;). »A quoi

(1) Saint Jean, VIll,2 il '16.
(2) Hist01'ia major; du bénédicti"l Matthieu Pâris. La lettre

d'Honorius III y est rapportée.
(3) De planctu Ecclesiœ, lib. II à xv.
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JEneas Syl vius (Pie II) ajoute: « La Cour de Rome
ne donne 1'ien sans argent,. l'imposition des mains et
Je don du Saint Esprit sJ vendent et la 1'élnission
des péchés ne sJ d011Jne point 1wn plus qu'à force
d'argent (1). » Et le P. Baptiste Sp3gnoli, général
de l'Ordre des Carmes, de reprendre: « Tout se
vend à Rome, temPles, autels, sacerdoce, sacrifice,
encens, prières, le Ciel et Dieu même (2) ..» Etc ...

II en était encore de même à l'époque du Con­
cile de Trenbe, puisque, d'un côté, Pa!.!1 III recon­
naissait que «le Clergé et les Pasteurs seuls ». étaient
« les corrupteurs et les corrompus»; et que, d'autre
part, complétant les aveux de l'évêque Cornelio
Musso et dénonç3nt l'avarice de la Cour de Rome,
ses turpitudes, ses vices et la Taxe de la Cba12celle­
rie apostolique, le célèbre Claude d'Espence, ami de
Paul IV, écrivait alors qu'il n'y avait presque point
de défense dont on ne pût être dispensé dès qu'on
avait compté de l'argent (3).

Pour de l'argent, le Pharisianisme de Rome effa­
çait péchés et crimes!

Les pauvres, très capables d'imiter les prêtres et
les moines débauchés, restaient seuls des pécheurs
et des criminels: n'ayant pas de quoi se faire blan­
.chir, ils restaient indéfiniment noirs et sans conso­
lation.

Comme on pourrait croire que no,us plaisantons,

(1) Ai:neas Sylvius (Pie II), Epist. LVI.
(2) De calam. suorum 7·emp .• lib. lII.
(3) Ad Caput J. Epistolre ad TitU1n digressione II.
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tiépêchons-nous de dire que, dans la Taxe de la
Chancellerie et de la PéniJtencerie, édition de Paris,
1520, an trouve ce qui suit, à Ja page 23 : « Ces
sortes de grâces et de dispenses ne s'accordent pas aux
pauvres, parce que, n'ayant pas de quoi, ils ne peu­
-'Vent être consolés (1). »

Le'F.·. Dulaure ne nousa pasditsi, en ce temps­
là, les neuvaines que l'on faisait encore à saint Fou­
tin, à saint Guerlichon, à saint Guignolé et atltres
saints à phallus sacré étaient gratuites; mais il y a
gros à parier que les râclures et les chandelles ne
Devaient pas l'être.

On pourra nous objecter avec suffisance que ces
,choses n'existent plus.

Ceci fût-il vrai, rien ne serait changé dans le fait
qu'elles ont existé, non dans la Maçonnerie, mais ­
dans les innombrables Ordres plus au moins C'ioîtrés
du Romanisme.

Et puis, il ne faudrait pas trop se glorifter à ce
sujet.

Car si vraiment ces choses avaient disparu com­
plètement, c'est donc ql!I'on aurait fini, malgré tout,
par les tr0uver honteuses; c'est donc que les mal·
heureux Chrétiens qu'on a torturés, égorgés, brû~és
ou massacrés en les traitant d' « hérétiques », au-

(1) Ce joli système ~st d'ailleurs celui des anciens Canons. Un
fameux canoniste, Augustin d'Ancone, a écrit: {( he pwpe ne
doit pas donne" l'indulgence à ceux qui ont la volonté de
donner et qui ne le peuvent ... Il n'y a point du tout d'-incon­
vénient que le pattvre soit de pire cond.ition que le l'Ïche savoir
quan 1 il s'agit de l'ecevoir la rémissioYo des péchés par voie
-d'indulg.ence. » (De Potestate PaplE quœst. 3, ad Te,·tium).
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raient été dans la vérité lorsqu'ils dénonçaient les
vices de la ~our de Rome et qu'ils en demandaient
la réformation; c'est donc que les« corrupteurs» et
les «corrompus », désireux de jouir à perpétuité,
auraient été des criminels et leurs victimes des
martyrs?

Un malin, Antoine Arnauld, qui ne s'est pas
rappelé que la morale chrétienne interdit de faire le
mal pour procurer l.e bien, a écrit:

«Dieu, qui ne souffre le mal que pour en tirer le
bien, n'a permis que ces dernières «bérésies» se soient
élevées, que pour exciter les gens de bien de t'Eglise
catbolique à remédier aux maux qui avaient servi de
prétexte à former des scbismes (1 ). »

Combien y en avait-il donc alors, de ces gens de
bien?

Demandez-le à Adden VI, à Clément VII, à Paul III,
à Cornelio Mussa, à Claude d'Espence, etc.

Dem:ll1dez-Ie aussi au diacre Anne du Bourg.
Les vrais « gens de bien» ne se trouvaient-ils pas

du côté de ceux auxquels l'Avocat-général Séguier
faisait allusion quand il disait:

« Fussiez-vous des saints, vous serez b-rûlés comme
bérétiques. »

En croira-t-on le ca~dinal Sadolet qui, au courant
de bien des secrets, puisqu'il fut de la Commission
de Réforme de 1538, :l écrit, parlant des « réfor­
més » : « Toutes les cboses qu'on publie d'eux n'ont

;1) Ap0logie POUt· les catholiques, par Ant. Arnauld.
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, été.inventées que pour les rendre odieux, et je n'en
crois 1'ien (1) ,

En vérité, il y avait intérêt à être Juif, en ce temps­
là.

C'est encore le même cardinal qui a dit cela dans
une lettre il PauÎ 1II (2).

•••

On ne juge pas d'une Religion par les mœurs et
les actes de ceux qui la profanent.

Ces déportements, ce commerce abject et cette
politique infâme du Cléricalisme à l'endroit, qui ont
provoqué, en dehors du Romanisme, une réforme
qu'on promettait toujours de faire et qu'on ne réali­
sait jamais, n'entachent pas plus la morale de
l'Évangile, que les actes quelconques du Cléricalisme
à l'e11vers des pseudo-Maçons français n'entachent
la morale de la Maçonnerie Universelle, à laquelle
d'ailleurs CeS messieurs n'appartiennent pas.

Hest donc du dernier ridicule d'essayer, à propos
de mœurs, de jeter le discrédit sur les Sociétés
dites secrètes relevant de la Maçonnerie Universelle,
surtout quand on a sur la conscience un passé tel
que celui que nous venons de rappeler d'après des
témoignages irrécusables.

d '1" •Cepen ant ne le achons pas encore, ce passe:
car il va nous permettre à, présent de montrer ~ i;)

(1) Lettl'es du cardinal Sadalet, Rome, '1754 et 1759',
(2) Lel!res d:u cardinal Sadalet, Rome, 1754 à 1759.
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Chevalerie de la Triste-Figure, avec preuves à l'ap­
pui, que ce ne sont pas des Initiés anciens ou mo­
dernes, mais bien des Prêtres romanistes, qui,
s'étant dépravés ou se dépravant, ont cherché et cru
trouver leur justification soit dans des écrits d'hom­
mes réputés saints, soit dans des doctrines recom­
mandant certaines pratiques de dévotion raffinée où
l'âme n'est pas seule en jeu.

TEDER.

(A suivre.)



LE DEhTA SAC~É

Étude sur le Ternaire

CHAPITRE II

Avant de pousser jusqu'aux peuples de l'Extrême­
Orient, fils du Soleil ou fils du Ciel; ql!li veneraient
egalement le Ternaire, nous allons nous arrêter eH

Chaldee et chez les peuples qui eurent à subir son
influence ou sa domination.

La science des caractères cuneiformes, ou assJrio­
logie, est encore trop peu developpee pour que l'on
ait pu pénétrer fort avant dans la connaissance des
mœurs et des mystères de la patrie de la Gralilde
Semiramis. Cette science est post~rieure même à
l'egyptologie, qui date du siècle dernier seulement
et fait peu de progrès. Ce que l'on sait de la Chal­
dee nous est parvenu par l'Ancien Testament qui
mentionne assez souvent la cruelle Assour et par les
auteurs grecs.

En Chaldee, la religion était basee sur unt' double
triade ou trinité, c'est-à-dire que la première tri'ade
emanait de la seconde.

La première triade assyrienne se composait d'Holl
ou Assour, le principe inconnu créateur (identique
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à l'Aïnsoph de la Kabbale, comme nous le verrons)
manifesté dans:

1° Oannès ou Sama~ MGlrdouk, principe positif.
solaire;

2° Bin ou Ao, principe négatif, lunaire;
JO Bel, union du principe positif et du principe

négatif.
La religion phénicienne était établie, elle aussi,

sur la trinité. C'était: .
1° Baal, principe créateur suprême;
2° Baal Khons, principe conservateur;
JO Baal Mo19Ck, principe destructeur ou modifi­

cateur universel.
Baal Khons, deuxième terme de cette trinité, était

le Khons égyptien, autre nom d'Horus (Bibliothèque
Égyptologique, 1. XXI, p. 51), deuxième terme de la
trinité égyptienne.

On a eu le tort (Hérodote et Plutarque en sont
cause) de placer Horus ou Har après Isis; d'en faire
le troisième terme de la trinité égyptienne.

Il ne faut pas confondre, en effet, Horus l'aîné
(Haroîri, en égyptien), ne sans mère \deuxième terme
de la trinité: Amon Ra, Horus, Isis;, verbe solaire
(Bibliothèque Égyptologique, 1. II, p. 8) dont le soleil
visible est l'œil: l'œil d'Horus (Biblioth. Égyptol.,
t. XXXIV, p. 1561, ~vec le deuxième Horus, fils
d'Osiris et d'Isis. Le premier Horus appartient à la
doctrine ésotérique, le second à la mythologie, la
seule que connurent Hérodote et Plutarque.

La trinité carthaginoise était identique à la trinité
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phénicienne; mais, lorsque la Phénicie et Carthage,
sa colonie, atteignirent lel1r apogée (et tout apogée
marque le début de la décadence), elles remplacè­
rent le deuxième terme du ternaire: Baal Kons, par
une divinité femelle; ce fut, chez la première,
Astarté, et Tanit chez la_seconde.

C'est le culte lunaire ou femelle imposant sa
suprématie sur le culte solaire ou mâle, avec toutes
ses cruelles et érotiques manifestations religieuses.
Ceci serait trop long à expliquer ici. D'autres auteurs
ésotériques et nous-mêmes (voir Orphée et les
Orphiques) avons exposé la différence et la lutte de
ces deux cultes dans l'antiquité.

Sanchoniaton, qui étudia, à l'époque grecque, la
théogonie phénicienne, dit qu'au début existait le
Chaos. (La théogonie orphique qui débute, elle aussi,
par le Chaos, est établie sur le même principe.)

Du Chaos sortit:
1° Rouâkh: l'Esprit divin, le souffle ou fluide

créateur. Celui-ci, mû par un désir intérieur, iden­
tique au Nahash du Sepher Bereshit, à l'Eros des
Orphiques, se fécgnda lui-même (deuxième terme) et
Môt (troisième terme) : la substance apparut.

Chez les Israélites, nous avons: 1° JElohim,
Lui-Les-Dieux, l'Être de tous les êtres qui se ma­
nifeste par: 2° Aôr (1) qui devient lui-même

(1) II est curieux de rapprocher l'Aôr (prononcer ôr) du texte
de Moïse, dn mot Or6uazeschté, du Zend Avesta qui signifie
également la lumière spirituelle, principe de Zérouané Akéréné :
le Temps sans bornes, premier terme de la Trinité des parsis ini-
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Rouâh (1), lIuand l'Aôr accomplit son action.
Voici expliqué par la grammatologie kabbalistique

le sens de ce ternaire:
JO n , ii ~ N JElohim,
N Le Principe créateur, l'Unité Ineffable,
~ déployant, extériorisant, par suite d'une action

e:Jfpansive,
n la Vi.e Absolue, Spirituelle (i1 signe de vie avec le

point-voyelle chôlem),
, Par une manifestation ordonnatrice,
n Universelle, infinie.
2° :l'1N Aor,
N Le Principe Créateur (l'Unité Ineffable),
~ Dans sa Spiritualité (Caractère intelligible) (Vaô

avec le point voyelle chôlem),

tiés 0'1 mages (voir notTe article précédent). Voici, dn reste, deux
textes expliquant ce q n'est cette Oronazeschté :

« 0 vous, fen agissant, dès le commencement, je m'apptoche
de vous, vous, principe d'union entre Ormuzd et l'Ètre absqrbé
àans l'excellence, ce que j'ai la discréUon de ne 1!as expliquet".
Venez, lumière Or6uazeschté qui animez l'hom~e (l'âme de
l!homme est donc une parcelle de l'Orôuazeschté de l'Ètre suptême)
feu d'Ormuzd, appelé Orôuazelchté. Je vous invoque, Lumière
élevée au-dessus de tout, principe permanent du soleil. (Vendidad
Sodé, XXXVI'; H a-Haftenghat, IIo Cardé). Et encore:

« Toute la 'Lumière première, élevée, brillante, a été donnée au
llommencement, cette lumière qui brille par elle-même, en une
fois, et par laquelle se voient les astres, le soleil, Ja lune. ,.
(Vendidad Saié, Fargard lI.)

Comme on le voit, l'Or6uazeschté de Zoroastre est identique à
l'Aôr de Moïse.

(1) Comparez également Je Rouâkh phénicien au Rouâkh.
hébraïque.
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, Doué d'un mouvement propre et centrifuge.
C'est l'JElohim sortant de sa nature incognoscible

pour manifester son énergie .
.30 m, Rouâh,
::1 Le RaYOl~nement centrifuge, la Force expansive,
~ Passant d'une nature inconnue à une nature

nouvelle (Vaô avec le point-voyelle kîbbutz),
n Pour engendrer la Vie.

C'est la transformation d'Aôr en Rouâh", l'irradiation
du Verbe divin, du Logos des Alexandrins.

n~:Jil'i:l c' ilSN il".,

, c'n il P~~y

Wa-Rouâh Œlohim merahephet halphaneï hamaïm.
Et le souffle d'Œlohim planait sur la ,surfaQe des eaux.

(Verset .2.)

diseHt les Septante, dans leur traduction vulgaire,
exotérique, de la Genèse.

Interprété au moyen de la grammatologi~ kabba­
listique, ce passage nous donne:

l (wa) : lettre de transition d'une idée à une
autre; - , (resch) : le rayonnement centrifuge, la
Force expansive - , (vaou) : passant d'une nature
inconnue à une nature nouvelle - il (hé) pour- en·
gendrer la vie; N (aleph) : (du, de) le Principe Créa·
teur, l'Unité Ineffable - , (Iamed) : déployant, exté­
riorisant par suite d'un mouvement expansif il (he­
hô) : la Vie Absolue, l'Être - , (iod) par une mani­
festation - 1:) (mem) (à' la fin des mots) infinie, uni­
verselle; 1:) (mem) : exerçait une action fécondante,
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formative - ., (resch) : par son action (son rayon­
nement propre) - n (heth) : et vivifiante -!j (phe) :
de puissance, de dilatation ~ n (thao) : parfaite, har­
monique - :r(haïn): sur la matérialité - S(lamed) :
déployée - !j (phé) : puissante - J (noun) : dans
la production -, (iod) : de cette manifestation; i1 (hâ):
pris dans leur abstracti9n - r.J (mem) : des éléments
formateurs passifs - , (iod) : de la manifestation
- r.J (mem, à la fin des mots) : Universelle.

- La Force expansive (passant d'une nature à une
autre pour engendrer la Vie) du Principe Créateur
extiriorisant la Vie Absolue par une manifestation
Universelle exerçait une action fécondante, formatrice
(par son irradiation propre, vivifiante, de dilatation
parfaite) sur la matérialité déployée (puissante dans
la production de cette manifestation) des éléments
formateurs, passifs (pris dans leur abstraction) de la
Manifestation Universelle.

En bon français:
L'énergie vivifiante d'Œlohim' exerçait son action

fécondante sur la masse des éléments propres à mani-
fester l'Univers. .

Ce ternaire: Œlohim-Aôr-Rouâh fait ensuite place,
dans les pages du Sepher Bereshit (quand la Création,
en puissance jusqu'alors, passe en acte) au téta·
gramme ineffable

i11i11(i)

(i) Pour plus de renseignements voir: F. d'Olivet, Langue hé­
braïque re.tituéej - La Cabale (de Papus), p. 90 et suivantes;
Le Tarot (de Papus), p. 21 et suivantes.
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lahvèh, que nous appelons jehovah et dont le vocable
composé en réalité de trois lettres (la dernière étant
la synthèse des trois au~res (., =, n ,) signifie pour
les hébraïsants rationalistes, tels que Renan:

1° Celui qui fut;
2° Q!li est;
.30 Q!li sera.
En Kabbale, on décompose ce mot comme suit:
1° , (iod) Manifestation Universelle (principe actif);
2° i1 (hé) de la Vie Absolue (principe passif).;
.30 , (vao) (principe d'union de l'actif et du passif)

passant d'une nature inconnÙe à une nouvelle, c'est­
à-dire passant de la Vie Absolue

4° (, n ï = n) (het) à la Vie contingente (1) (prin­
cipe équilibrant).

En bon français:
1° Le principe de la vie absolue manifesti univer­

sellement et de toute éternité,
2° Passant, par un travail, une alchimie suprême,
3° A la vie déterminée, relative, qui extériorise

l'univers.
Tel est le sens profond du vocable lod, Hé, Vao,

Hé que l'on désigne en franc-maçonnerie sous la
dénomination de l'ineffable titragramme, mot qui
rayonne au centre du triangle flamboyant au trente­
troisième degré franc-maçonnique du rite écossais,
et qu'il est interdit aux Israélites pratiquants de
prononcer.

(-1) Comparez ce i1 héth au ml(" (Tout) des Orphiques et au
Malkut (le Royaume des phénoménisations totales) de la Kabbale.



Ils ne peuvent, en effet, appeler m il' qu'Adonaï:
le Seigneur; seul le grand prêtre hébreu pouvait
prononcer, en des circonstances solennelles, une fois
par an, le nom sacré; mais, jamais, il ne le proférait
en assemblant ses quatre lettres: lodcbévah. Il le
décomposait toujours et prononçait: lod, Hé, Vao,
Hah.

Rappelons ici, au point de vue du symbolisme
figuratif, que, dans notre dernier article, nous avons
indiqué que M. Berger, de l'Institut (Académie des
Inscriptions et Belles-Lettres) avait, dans une séance
.de cette Académie - où il exposait l~ caractère
.archéologique du triangle - rapproché celui-ci de
figures analogues trouvées sur les fondations du
temple de Jérusalem. Enfin indiquons qu'il est fait
mention du symbolisme du triangle dans le traité
De la Vie contemplative de Philon le Juif, né vingt
.ans avant l'ère chrétienne, à Alexandrie. Dans ce
traité, Philon parle de la vie des Esséniens qu'il
.avait dû fréquenter, tout au moins connaître, puis­
qu'une communauté de ceux-ci vivait, affirme-t-i1,
non loin d'Alexandrie, sur le versant d'une colline
dominant le lac Mœris.

Voici le passage de Philon touchant le triangle:
-« Il faut noter que ce jour-là est la veille de la
grande fête qui tombe au cinquantiè,me jour (Pente­
·côte '7'EVnXOG't"a.), nombre très saint et très favorable
par-dessus tous les autres, étant composé de la vertu
du triangle ('t"p~ywvou) aux côtés droits (opaoywv~ou)

(lire : isocèle) et qui est la source de la génération
de toutes choses. ~
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Ex 't"l)ç 'tw op00YWVLOU 'tpLYWVOU OU'IGtP.EWÇ omp EG-'"V

GtP;CI) 't"l)ç 'tW'1 oÀwv YEYUEGEWÇ.

Voici le texte du traducteur latin:
Constantem.ex vi rectangularîs trianguli quod est

initium generationis rerum omnium.
Philon, philosophe judéo-alexandrin, devait con­

naître la Kabale juive à fond, puisqu'il fait mention
du nombre 50 comme étant un nombre « très saint
,et très favorable».

Le Sepher jézirah, en effet, livre kabalistique, in­
dique que, de la séphirotique Binah (ou l'intelli­
gence divine), s'ouvrent cinquante portes, mention­
nées par le Sepher jézirah, conduisant à l'usage
pratique des « Trente-deux voies de la Sagesse et
de la Puissance». (Voir le traité de la Cabale de
Papus, p. 202.)

Ajoutons que l'initiation, en Israël, comportait
trois grades, comme dans toutes les initiations,

·d'ailleurs. C'étaient:
IoLe Na{ir (ou voué au Seigneur);
2° Le Rabbi (ou maître);
3° Le Nabi (ou voyant, prophète).
Et puisque nous venons parler de la Cabale ou

·tradition initiatique, par la voie hébraïque, disons
.quelques mots sur la loi du ternaire dans la Kabale.

On l'y retrouve dans presque tous ses enseigne­
ments, .preuve du haut caractère de son ésotérisme,
car il ne faut pas oublier que la valeur de telle ou
telle initiation et Illême de telle ou telle religion
..exotérique, est proportionnée au plus ou moiAs
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g~and developpement de la loi du ternaire dans leur

doctrine.
La Kabale (~ 1 p) appelle les attri bu ts de l'Etre

Suprême I:l' N: Aïnsoph) des Sephiroths:
Les Sephiroths (identiq ues à celles du brahma­

nisme esotérique, aux ennéades egyptiennes, aux
neuf premières divinites des hymnes orphiques)
sont au nombre de neuf; la dixième séphiroth,
comme nous le verrbns, n'étant que la synthèse, le
champ d'action des neuf séphiroths.

Ces neuf sephiroths se divisent en trois ternaires
et se m,anifestent dans .les trois mondes, c'est-à-dire
dans l'univers que la Cabale divise en trois mondes.
comme le font toutes les initiations (1).

Le premier ternaire séphirothique est la represen­
tation absolue- de la Trinite divine: c'est Kether
(la Providence équilibrante), première séphiroth;
Hochmah ill:l il (la Sagessf. divine), deuxième

sephiroth; Binah i1:1';' (l'Intelligence toujours ac­
tive), troisième sephiroth agissant dans le monde in­
tellectuel, emanatif, appelé Aziluth (premier monde).

(Nous 'aVous vu que les iuitiés égyptieus divisaient le monde
en trois l'arties ; llU oubli r"grellable nous a fait négliger la con­
ception ternaire du moude par le brahmanisme ésotérique.

Voici d'abord les causes primordiales de la Création :
10 Parabrahm : l'Espri~ Universel ; ~o Sakti, la Couronne de lu­

mière réunissant en elle tous les pouvoirs de la nature; 30 Prak­
riti, la Matière primordiale. Prakriti, eHe-même, revêt trois qua­
lités ou gunas :

1 0 Sattva (la Lnmière) ; le monde du Devachan répond à Sattva;
20 Radja (la Passion) ; celui du Kama Loka à Radja; ,0 Tamas
Iles Ténèbres); celui du Rupa Loka à Tamas.)
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Les deux autres ternaires ne sont que les reflets
du premier ternaire dans les milieux plus denses des
deuxième et troisième mondes. Dans le deuxième
monde créatif ou moral appelé Briah s'exerce l'ac­
tion du deuxième ternaire cornposé de : 1· Hésed
1Ci1 (la Miséricorde infinie), quatrième séphiroth;
de 2° Geburah i1:> (l'Absolue Justice) cinquième
séphiroth s'équilibrant en le troisième terme;
Tiphereth i1 N~l'1 (l'immarcescible Beauté), sixième
séphiroth.

Dans le troisième monde, monde formatif ou
astral, appelé Jézirah : 1° Netzah i1Y (la victoire de
la vie sur la mort), septième séphiroth, alimente
2° Hod (l'éternité de l'Etre), huitième séphiroth,
par 3° Iésod 10' (la génération universelle}", neu-
vième séphiroth. .

La dixième séphiroth Malkouth -=1:>')):) (le royaume
des phénoménisations) réalise la synthèse - c'est
le 7tav. ou dixième divinité de la théogonie orphique
- dans le monde factif appelé Asiah.

Dans chacun des trois mondes: 1° Aziluth,
20 Briah, 3° Jézirah synthétisés dans Asiah, nous
trouvons encore deux ternaires formant les six per­
sonnes de l'Etre suprême ou six modes d'btreté
de i1ln' :

1u Le maeroprosope (le père) ;
2° Le microprosope (la mère) ;
3° L'Adam Universel né de l'union des précé­

dents.
L'Adam Universel est en quelque sorte le Logos,
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le Verbe de là Kabale, identique au Wichnou Hin­
dou, Horus égyptien, Khons phénicien, Dionysos,
grec, le Fils (comme nous le verrons) de la religio!l'
catholique.

L'Adam Universel ou Verbe divin, irradiation
divine, se manifeste, lui aussi, sous trois apparences~

C'èst:
4° L'Adam Kadmon;
5° L'Adam Protoplaste;
6° L'Adam Bélial.
L'Adam Kadmon est l'Adam avant la chute, avant

son contact :avec Nahash (le principe d'égoïté ten­
dant à la différenciation des types d'êtres et au
développement de ces types au détriment des types
voisins. C'est la lutte pour la vie, de Darwin), « le
symbolique serpent» de la traducti<:>n exotérique de
l.z Genèse par les Septante.

L'Adam protoplaste est le principe des âmes dif­
férenciées (par le contact de Nahash) et en voie
d'involution.

L'Adam Belial totalise les âmes incarnées dans la
matière (règnes minéral, végétal, animal, hominal :
les Écorces) et en voie d'évolution, de réintégration
divine.
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Si nous corporifions toutes ces données kabalis­
tiques, en ternaires, nous aurons:

A ÏNSoPH

~ 3
~~

ADAM PROTOPLASTEi -ADAM BE=L.IAL

Voilà les principaux ternaires théogoniques et
cosmogoniques de la Kabale. Il en existe d'autres.
La place nous .fait défaut pour les énumérer et les.

.-
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exposer. Le beau et consciencieux travail de Papus
sur le Tarot vous les donnera tous. Nous étudierons
cependant le ternaire des principes constitutifs de
l'homme, quand n04s aborderons la constitution,
doublement ternaire (plus la synthèse, toujours) de
l'homme dans toutes les philosophies et initiations
antiques et modernes et quand nous développerons
l'explication de la loi du ternaire suivant l'esprit
philosophique moderne .

..
.. ..

Nous tenons cependant à fixer, ici, un point aS­
sez important dans les études maçonniques. Nous
voulons parler des trois points symboliques.'. qui
accompagnent certaines formules maçonniques; des
trois points que les F.·. M.'. ajoutent à leur nom.

Inutile de dire qu'ils symbolisent, eux aussi, la loi
du ternaire à laquelle cette étude est consacrée,
mais on peut néanmoins discuter cette manière
d'interpréter ce signe en s'appuyant sur l'origine
même de ces trois points .'.

Si nous consultons en effet les vieux manuscrits
écrits en langue hébraïque, notamment ceux de la

_ Thorab ou Loi d'IsraëL et surtout les rouleaux r

(niegilloth) qui sont encore plus anciens, nous re­
marquerons que au-dessus (1) de certains mots du

('1) Ne pas confondre avec: au-dessous, car le point-voyelle
kibbutz (notre voyelle: U) est ainsi figuré dans lès textes
hébraïques '.' C'est le ternaire de point renversé, placé sous
les lettres consonnes pour leur ajouter le son: U.
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texte figure ce ternaire de points (Schiloush Ne­
goudoth) .'.

C'était une façon d'attirer l'attention du lecteur
afin qu'il développât et analysât le sens de ce mot,
mis ainsi en vedette, au point de vue kabalistique,
en s'appuyant sur les données· de la mashore. Cet
usage de mettre en évidence certains mots passa
également dans les manuscrits du moyen âge.

Nous r~trouvons encore le ternaire des points.
sous le Chrisme ou Monogramme du Christ ainsi
figuré:

•
..

• • •
Ce monogramme orne certaines pierres sépul­

crales des Catacombes de Rome et des lampes trou­
vées dans les ruines de Carthage.

Faut-il voir dans ce ternaire de points le signe
de la trinité ou simplement le souci de mettre en
évidence - à la manière hébraïque - le Chrisme
qui le surmonte?

Tout dépend de l'époqu~ à laquelle remontent les
objets sur lesquels le Chrisme et les trois points
furent dessinés car il ne faut pas perdre de vue que
jusqu'au IVe siècle après Jésus-Christ les chrétiens
ignorèrent la Trinité conçue comme elle l'est au-

6
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iourd'hui par la religion catholique. Nous verrons,
d'ailleurs, cela plus loin quand nous étudierons la
Trinité dans la religion d'Occident.

*". ..
Franchissons maintenant les hauts plateaux de

l'Asie où prirent naissance les religions védique et
de Zoroastre dont nous avons déjà étudié les trinités
et les ternaires et gagnons les flots éméraudes du
Pacifique, à l'Extrême-Orient.

En Extrême-Orient la trinité était encore le dogme
le plus important du culte, après l'affirmation de
l'Unité principe.

En Chine, nous trouvons la trinité San-Thsing
« Les Trois Purs» émanée de Taô, l'Incognoscible,
identique à l'Aïnsoph de h Kabale, ou Chaos d'Or­
phée. Lao-Tzée, dans son ouvrage: Tao-le-King,
ouvrage très estimé parmi les nombreux disciples
de cet adepte, enseigne que l'Être Universel, qu'il
déclare ne pouvoir ni nommer. ni définir, est triple.

«Le premier, dit-il, a engendré le second; les deux
ont produit le troisième et les trois ont fait toutes
choses. Celui que l'esprit aperçoit et que l'œil ne
peut pas voir se nomme Y (Y) (1), l'Unité absolue,

(1) Il est curieux de rapprocher le Y, Hi, Oueï, de Lao Tzée
du i19m Iod, Hé Yohé, dt: Moise et du lEUE de l'Initiation Dyoni.
siaque, Je laisse à l'esprit averti du lecteur le soin de tirer
telles conclusions qu'il vondra, en lui faisant pourtant remarquer
que dans les uns comme dans les autres de ces noms, il est ques­
tion : 10 d'une Unité Absolue, 2' d'une Existence Universelle et
30 d'une Existence individuelle contingente.
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le Point Central. Celui que le cœur entend et que
l'oreille ne pel!Jt ouïr se nomme Hi, l'Existence Uni­
verselle. Celui que l'âme selilt et que la main ne
peut toucher se nomme Ouei, l'Existence indivi­
duelle. »

1° y L'Unité Absolue; J
20 Hi L'Existence Universelle; Tao.
3° Oueï L'Existence Individuelle.
«Ne cherche pas à pénétrer les profondeurs de

cette trinité, son incompréhensibilité vient de son
Unité. » « Cette Unité, ajoute Lao-Tzée, se nomme
Tao: La Verité. Tao est Vie. Tao est à Ilui·même
sa règle et son modèle. Il est si élevé qu'on ne
peut l'atteindre, si profond qu'on ne peut le son­
der, si grand qu'il contient l'Univers. Q1Jand on
regarde en haut, on ne lui voit pas de commence­
ment; quand on le suit dans ses productions on ne
lui voit pas de fin. »

Un des principaux dogmes de Foë est l'existence
d'un dieu en trois personnes, dont l'homme est
l'image. Toute sa doctrine se borne à amener par
la méditation et la répression des passions le ternaire
humain (nous l'étudierons plus loin) à sa perfection.

Enfin au Japon, où la religion nationale est celle
du Shinto, la Trinité existe encore. Les deux autres
dieux de cette triade sont Amé no-mi-naka-nousbi-no­
kami: Le Dieu maître du Centre Auguste du Ciel
et Taka-mi-mousoubi-no-khmi : Le Grand et Auguste
Dieu merveilleux protecteur.

Revenons en Occident.
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Le Système théogonique (1) des initiés grecs, éta­
bli sur le principe des vingt-deux arcanes majeurs
de la Tradition initiatique, était basé (quant à son
involution), comme dans le Kabale juive, sur un
triple ternair~_. (Création émanative. Involution du
Verbe.)

j
1° Nux ou Chaos - la Nuit ou Chaos;

1erternaire 2° Ouranos - le Ciel (l'Espace);
~ \)0 Kronos - le Temps.

1

10 L'Aither (4)
2 e ternaire 2" Phanès (5)

. 3° Asteroï (6)

~ 1° Hélios (7)
)e ternaire ,2° Séléne (8)

. )o.Phusis (9)

- l'Aither;
- la Lumière;
- les Astres.

- le Soleil;
- la Lune;
- la Nature.

Les trois ternaires réunis dans fIav (10). Le
Grand-Tout.

Dans la religion exotérique grecque nous retrou­
vons également -trois ternaires. Seul le premier ter­
naire est identique à celui de l'enseignement des
initiés, c'est:

(1, Voir dans l'Initiation (années '1908-9-10-11) ::lOtr~ élude sur
Orphée et les Orphiques où nous avons exposé l'ésotérisme des
vingt-denx hymnes d'Orphée (moins Perséphone vingtième et
Dionysos vingt et unième hymnes, que l'on trouve etudiées dans
la Revue: Hermès 1913, A. Porte du Trait des Ages, directeur),
et particulièrement le nO 10 de juillet 1909, pour le d~naire

orphique.
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COMBES Léon.

Fils du Chaos.
le Temps (
L'Espace \

Fils de Kronos.

LA DEL'fA SACRÉ

1° Chaos;
2· Ou ranos ; .
.3° Kronos

(1) Voir Orphée et le. OrphiqlU'.

( A suivre.)

Les deux autres ternaires de la doctrine d'Orphée
étaient beaucoup trop élevés pour être accessibles à
l'intelligence populaire Les prêtres lui substituèrent
ce deuxième ternaire mythologique :

4° Kronos;
5° Titan;
6° Zeus.

Zeus s'empare à son tour du Royaume Céleste,
exile Kronos et foudroie son frère Titan. Il règne
alors -sur l'Univers par le troisième ternaire mytho­
thologique :

7" Zeus - Feu - Jupiter;
8° Plouton - Terre .- PJuton;
9° Poséidon - Eau - Neptune.

Héra (Junon) dédoublement (épouse) de Zeus est
l'atmosphère, l'air. Comme on le voit, les prêtres

. anthropomorphisèrent les Forces de la Nature. Zeus,
Maître Suprême, exerça la souveraine divinité sur
l'Univers et donna J'empire terrestre à Plouton, et
l'empire des mers à Poséidon, ses deux frères. Dans
les Hymnes Orphiques (1) Zeus n'apparaît qu'à

l'hymne 1.3, Plouton vient avec le 15 et Poséidon'
ensuite.
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AV 1 S

M. Phaneg recevra tous les jeudis, rue Danton', aux
Sociétés Savantes, salle m'u S'C'lus-sol, de 5 heures à 6 h.1/2.

Les tenues de la Loge Hermanubis ont lieu les 2 e et
4e samedis de chaque mois, aux Sociétés Savantes, salle
du sous-sol. 8, l'ue Danton.

Conférences Sédir

Parmi les indices d'un réveil sainement- spiritualiste, il
importe de citer le grand succès mes Conférences. Séclir
aux Sociétés Savantes.

Ii faut convenir que le mysticisme préconisé par Sédir
sous: une fopme a,ussi simple que p0l!Üque, my>ticisme qui
tend beaucoujl moins à nous él€\4€(; au Ciel qu'à. fail'e des­
cendre le Ciel par l'Amour, dans nos occupations quoti­
diennes, les plus prosaïques en apparence, répond on ne
peut-mieux aux aspirations de notre époque.

Cellfe-ci, en' effe~, n'a-t-elle pas enfin conscience que
pOUl!' viv-re pi'ekl€ment et normalement,. la, nécessllté s'rrilll­
pose. de concilier ces· deux extrêmes-, d/être à, la fois et
ég.alement idéaliste et pratique?

Le mysticisme de Sédir très large, très respectueux de
la liberté des auditeurs, très imaginatif et très réel, nous
-semble, avec le temps, 'exercer l'influence la plus salutaire
sur notre époque. Et c'est là un espoir des plus rassu­
; ants PC'lUI' llà\te'nïl' de notre race.
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Un pressentiment

183

Un officier lyonnais, ami de la famille Am·ic, rap?orte
le fait suivant, qui mérite de n'être pas passé sous silence.
Avant de prendre le train fatal, le capitaine et sa femme
déjeunèrent chez cet officier. Au cours du repas, Mm. Amie
raconta un rêve qu'elle avait eu la nuit prècédente et qui
l'avait fort émue: elle se voyait, en songe, dans un acci­
dent de chemin de fer avec son mari, et elle « sentait»
que tous deux y trouvaient la mort.

Ses voisins de table n'attachèrent d'abord à ce récit
aucune importance, mais quand ils appriren t la réalisation
de ce rêve, ils éprouvèrent une violente émotion.

LES ANN ALES DU XXe SIÈCLE

C'est sous ce titre· synthétique que paraîtra en janvier
prochain la revue dont nous avons annoncé la création
dans notre partie littéraire: Une revue de l'ldéal et de
l'Art Occulte.

Les Annales du xx' siècle, revue illustrée de littérature et
d'art, études littéraires, critiques philosophiques et artistiques
paraîtront mensuellement sous la dïrection de A. Porte du
Trait des Ages (administration) et Combes Léon (rédac­
tion).

Les Annales du xx' s~'ècle, rédigées par des écrivains
éminents, s'adressent à tout esprit susceptible de s'intéres­
ser aux manifestations philosophiques intellectuelles et so­
ciales de notre époque.

Revue de libre critique, les Annales du xx. s~'ècle sont
la tribune de tous ceux qui ont quelque idée, quelque
découverte sérieuse ou quelque œuvre à signaler à l'at·
tention de l'élite, des savants. Elles acceptent toules les
collaborations sous la condition d'une forme irréprochable'
et d'un fonds de saine et haute logiqu~. "
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Indépendamment de ses chroniqueurs en titre don't
voici la liste incomplète encore:

Critl'que lt'ttéraire (les livres) : A, Porte du Trait des
Ages; Paul Nord (les poémes) i Combes Léon.

Crt'tique littéraire (philosophie ésotérique): Dr Papus,
Dr Marc Haven-Franlac, A. Porte du Trait des Ages.

Critique itttéraz're (philosoph;e exotérique): Lou:, Prat,
Han Ryner, L, Durand.

Critzque théàtrale (théâtre) : Jacques de Layk; exoté­
rique : Saint-Saëns,

Crztt'que musicale (théâères et concerts): Exotérique: Er­
nest Briel.

Chrom'ques d'Art (peinture): Léon Galand, grand prix de
Rome; (sculpture) . Villeneuve (sculpteur : off. Légion
d'honneur) j (les Arts) : Jouneau, Directeur de l'Ecole des
Beaux-Arts de Montpellier.

Chrom'ques d'art ésotérz'que : Léo Marnés.
Archéologie-AntIquIté: Maury, professeur agrégé ès let­

tres Université (,ex0térique)j Combes Léon (ésotérique),
Sciences (ésotérisme) : Dr Papus, Dr Marc Haven, Dr Ber­

trand Lauze.
Sociologie littéraire: R. Darsac, chef des Services de la

Dépêche,
Les Annales du xx' siècle c01J1ptent parmi ses collabora­

teurs en littérature, philosophie, sciences et ar-ts, l'é lite
des penseurs de France,

Nous donnerons la liste de leurs noms incessamment.
Bureaux: Administration: Saint-Michel de Maurienne.

Savoie, M, A, Porte du Trait des Ages j Rédaction;
M. Combes Léon, Villa «Clos Beau-Mont », route de
La Veruse, Montpellier; Comptabilité: 18, boulevard Car­
not, Cannes, M. Duca;;se-Harispe, pr...fesseur de sciences.

Pour tous renseignements c.oncernant la Rédaction
s'adresser il M, Combes Léon, directeur, qui fournira tous
les ren-<eignements nécessaires.

Nous faisons un pressant appel il tous les lecteurs et
abonnés de Mystr.ria pour qu'ils veuillent bien. s'inscrire au
Siège de l'administration comme abonnés ou lecteurs.

\
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Le nouveau roman de M. Jules Bois L'Éternel Retour,
est appelé à un grand retentissemeat par le sujet qu'il
traite et l'art avec lequel il e~t traité.

L'Éternel Retour arrive à son heure, puisque le problème
de l'Au·dela et des Forces inconnues n'a jam:lis été dis­
cuté avec plus de fièvre. M. Jules Bois nous montre aux
prises, avec ~n implacable destin, des personages qui au­
raient existé déjà il Y a des siècles et qui, ramenés au­
jourd'hui au lieu de leur vie antérieure par une fatalité
obsédante, sont soumis aux mêmes épreuves de rivalités et
d'amour.

La magie des Bohémiens, aux rites pittllresques et exacts,
la tèlépathie et ses pressentiments,_ l'intervention de ceux
qui, disparus de cette terre continuent à nous secourir et
« ne sont pas, selon le mot de Victor Hugo, des absents 1),

font de cette œuvre vivante, ,tduisactc, tragique. le ro­
man du Mystère, tel qu'il se manifeste dans la vie, ­
sourdement ou avec éclat.

Pl:ilosophes ou savants, Nietsche, Blanqui, Gustave Le
Bon, entres autres, avaient vu se réaliser dans l'univers
matériel, la loi bouddhique du retour éternel. Cette loi,
M. Jules Bois a tenté de l'appliquer à notre principe im­
mortel; car il s'est souvenu des intuitions de Gœthe, qui,
lui, croyait au retour des âmes ici-bas.

Préparé depuis longtemps par ses études «métapsy­
chiques». l'auteur du Vaisseau des Caresses et de la Furie
nous devait cet essai de rénovation du roman moderne
par les merveilles du subconscient.

Dans ce livre d'un intérêt croissant de pages en pages,
troublant mais consolant aussi, on constate la vérité pro­
fonde de' cette formule de l'Ecclésiaste: (\ L'Amour est
plus fort que la Mort. »

L'École pratique de ma;!nétisme et de massage, réou­
vrira ses cours pour la vingt et unième fois, à la Société
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magnétique de France, 33, rue Saint-Merri à Paris, le­
lundi 17 novembre 1913,

L'École a un double but: 10 Mettre le magnétisme et
le massage à la portée des gens du monde pour leur per­
mettre de se traiter eux-mêmes et de traiter les autres­
avec le plus grand succès; 2 0 De former des praticiens
instruits, dignes en tous points de b confiance des ma­
lades et des médecins, pour servir d'auxiliaires à ces
derniers.

Vien:t de Paraî1:re

Comtesse Calomira de Cimara. - Traduction·
textuelle en entier du Sepher Jetzirah, livre cabalistique
de la création, répartie en six chapitres, d'après les six
ordres de la Mishna, et chaque chapitre est divisé en,
Mishne ; le livre que les Hébreux attribuent à Abraham et.
rédigé (selon les critiques modernes) par Rabi Akiva, le
plus grand des cabalistes du premier siècle de notre ère,.
avec annotations prises d'anciens commentaires et deux
tableaux explicatifs inédits. Brochure in-8°. Hector et.
Henri OURVILLE, imprimeurs-éditeurs, 23, rue Saint-Merri,
Paris. Prix: 5 francs.

Les savants Talmudistes de toute antiquité, ainsi que·
l'auteur du Zohar et le Grand Gaon de Wilna, des temps
modernes, soutiennent que ce livre est le plus ancien et le
premier livre sacré des Hébreux i il est profond et secret
comme un livre scellé, que l'auteur a formé d'annotations­
principales sans développement, mais qui a éclairé, cepen­
dant, les ténèbres du Tohu qui ont régné jusqu'à son
apparition, illuminant tous les esprits d'une clarté nouvelle.

Ce livre se nomme Sepher Jetzirah, non seulement
parce qu'il traite des mystéres de la créàtion, mais parce
qu'il crée un cœur pur et renouvelle l'esprit ne tous ceux.
qui l'étudient. Tout le livre est basé sur les premières.
Mishnes qui parlent des trente-deux voies miraculeuses,
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qui sont les dix Séphiroths et les vingt-deux lettres qui se
décomposent en trois emesh, sept doubles et douze
simples.

La traductrice a ajouté deux tableaux inédits et trois
pris d'anciens commentaires pour en faciliter un peu la
compréhension. A cet effet aussi la connaissance des ma-­
thématiques ne sera pas inutile.

FLAMBART (Paul). - Notions élémentaires d'astro­
logie scientifique; vol. in-8 carré, dessins de l'au­
teur. - Prix: 1 fr. 50. - MM. Hector et Henri·
Ourville, imprimeurs-éditeurs, 23, rue Saint-Merri,.
Paris.
L'auteur n'a aucunement songé il. écrire là un traité

complet d'astrologie, surtout sous la forme d'œuvre de
compilation habituelle en pareille matière. Il a voulu en
quelques pages condenser, sous la forme la plus claire, les
données et observations qui lui paraissent les mieux fon­
dées en fait d'astrologie scientifique. C'est un résumé du
traitè sommaire qu'il avait publié, en 1902, sous le titre de
« Langage astral» et qu'il fait paraître dans la revue
l'Influence astrale dont il est diredeur. Le but de cetle
publication était avant tout de permettre aux lecteurs,
m~me profanes, de pouvoir aisément suivre dans leurs.
gr.a'Ildes lignes les analyses et discussions dO:lnées dans
cette revue; celle-ci est consacrée avant tout aux« recher­
ches positives et critiques des correspondances entre les
astres et l'homme, ainsi qu'à leur portée prat~'que et philo­
sophique et il. l'histoire de l'astrologie ».

L'ouvrage, dont la partie mathématique est aussi réduite
que possible, n'est pas écrit pour quelques-uns, en confor­
mité rigoureuse avec le~ méthodes positives de la science:
moderne, il s'adresse il. tous ceux qui librement cherchent
la vérité et désirent expérimenter eux-mêmes pour baser
leurs opinions sur autr~ chose que la tradition ou l'intuition
sans contrôle. Après quelques pages consacrées aux procé--
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dés d'études en astrologie, l'auteur aborde le cœur même
de la question, c'e~t-il-dire l'érec#on et l'analyse du ciel de
naH'Vité. II envisage il ce sujet trois parties fondamen­
tales: 10 la représentatt'on du ciel de naHvité i - 20 l'in­
terprétait'on du ciel de nativité i - 3° le calcul de période
d't'njluences astrales dans la destinée.

La première est purement astronomique et demande
seulement quelques minutes de travail pour être résolue·
Les deux autres visent l'étude des correspondances entre
les astres et l'homme en partant du ciel de nativité: elles
sont· du domaine astrologique proprement dit et visen t la
psychologz"e asti ale dont s'occupe spécialement l'auteur.
M. Paul Flambart a c.ndensé dans tes Notions élémen­
tat'res d'astrologie sdentifique tout ce qui ,>aratt actuelle­
ment essentiel en 'fait d'éléments scientifiques a utiliser
dans cette voie. Sans plus chercher a occulter la science
qu'a s'exposer a la 'Vulgariser en la rabaissant, il a donné
là, on peut dire, au lecteur tout l'outillage qui sert de base
à ses travaux déja nombreux qu'il a publiés depuis 1898
pour reconstituer l'astrologie sur le terrain d'un positivisme
rigoureux et nullement ductrinaire. C'est la le côté certai­
nement nou'Veau de ses procédés d'étude. Ceux-ci ont pu,
en effet, lui permettre de prouver déja sous maintes formes
que l'astrologie oésormais ne pouvait plus être considérée
comme une simple_croyance, mais bien comme une expé­
rience réelle dont le champ d'ohservations est illimité.

Le livre en question permet de répéter a l'infini les
contrôles que l'auteur a faits lui-même depuis de longues
années et dont il indique clairement au lecteur la marche
il suivre pour y arriver. II prouve désormais que, pour
trancher les questions qui s'y rattachent, la parole n'est
plus aux jongleurs d'idées et aux amateurs de bons mots
ou d'anecdotes humoristiques, mais bien aux observatc urs
de bonne foi et aux expérimentateurs impartiaux. L'opi­
nion il professer sur l'astrologie n'est donc. plus une ques­
tion d'attiwde à avoir mais bien d'arguments a fournir.
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Sans s'en tenir, en effet, à« l'antique faveur que la science
a~trologique rencontra jadis auprès des intelligences
d'élite », considération qui suffirait déjà à elle seule pOlir
légitimer toute enquête sérieuse sur la question, - M. Paul
Flambart a exposé que la correspondance enLe les astrp.s
et l'homme était chose prouvép. par les statitÙques de
diverses sortes, procédés évidemment moins suspects que
ceux de J'intuition et de l'interprétation personnelles. A
moins d'être d'un parti pris aveugle, et certainement im­
prudent, vis·à-vis de l'influence astrale, tout psychologue
impartial devra à l'avenir compter avec le mouvement
d'astI alogie scientifique créé depuis une quinzained'annéês
et qui prend une extension croissante aussi bien à l'égard
du nombre de ses adhérents sérieux qu'à celui des preuves
accumulées pour le défendre.

« Quand on a réfléchi, écrit l'auteur, aux problémes que
l'astlologie soulève, après avoir reconnu les données posi­
tives qu'elle apporte, il est impossible de ne pas entrevoir
la richesse d'un pareil champ d'études en faveur de la
psychologie. Les correspondances positives qu'elle enseigne
rendent, en effet, jusqu'à un certain point « mensurables»
les phénomènes psychiques qui jusqu'ici, à traversla p~ycho­

logie scolastique, n'étaient l'objet que de vaines spécula·
tions roulant surdes subtilités de définitions, des jugements
sans base ou des citations sans valeur. Au lieu de s'en tenir
<lUX analogies superficielles et nébuleuses, basées sur une
intuition sans contrôle, le psychologue peut, avec l'outil­
lage astro1:.Jgique, aborder scientifiquement tous [es pro­
bl·èmes qui l'occupent et y trouver sinon des solutions du
moins des éclaircissements infinis qu'aucune autre voie
scientifique n'a encore pu fournir. »

Nous ne saurions donc trop insister pour recommander
l'étude des Notz·ons élémentaires d'Astrologie scientifique à
tous ceux qui cherchent à s'éclairer sur les deux problèmes
(qui n'en font qu'un e'l réalité) du caractère et de la desti­
née de l'homme. Tous ceux qui daigneront les étudier et
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-chercheront à les appliquer en mettant eux-mêmes « la
main à la pâte» s'apercevront vite que la psychologÙ! Jet
par suite la philosophie) est à peu près entièrement à revi­
ser avec l'aide des données astrologiques qui sont insépa­
Tables de l'étude du « psychisme expérimental ».

Trologie ésotérique

Sous ce titre, notre distingué collaborateur M. A. Porte
-du Trait des Ages, l'auteur apprécié d'Ames païennes,
àu Secret de Michel Oppenheim, etc., vient de publier' dans
les Annales du Progrès u'n conte que tous les occultistes
lettrés voudront lire. On y voit l'évolution d'une âme qui,
partie des tréfonds physiques, du plan matériel, parvient,
ultimement, aux sommetsde la beauté morale, au plan di­
vin. Cette Trilogie, écrite dans un style puissant et in·
iiniment évocateur, peut-être même quelquefois audacieux,
au dire de critiques compétents (notamment Léon Combes
et H. Durand) vaut surtout par l'idée magistrale qui a pré­
sidé à son essor. On <1;. beaucoup loué et blâmé cette page
extraordinaire du romancier d'Ames païennes j critiques et
-éloges sont peut-être justifiés: le lecteur jugera lui-même
en dernier ressort. Mais nous ne voulions point passer sous
silence cette tentative d'un ésotériste lettré que nos lec­
teurs ont tant de raisons d'apprécier.

Demander le numéro des Annales du Progrès, contenant
ce conte, à M. Ducasse-Harispe, 18 boulevard Carnot,
Cannes (contre 75 cent.)

-Catalogue de la Bibliothèque, sciences psychiques,
Magie, Occultisme, Philosophie, Mystique, Médecine,
Science, Littérature, etc. Paris, Société Unitive,
240, rue de Rivoli, 1913, in-Ba coq. II] p........ 3 fr.
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Ce catalogue com prend 2. 421 nOs d'ouvrages en fran­
'Çais, anglais, latin, etc, sur les sujets ci-dessus. Collee­
tionsintéressantes de périodiques: Annales des Sciences
Pyschiques (éditions française et anglaise) ; Journal

-et Proceedings de la « Society for Pyschical Re­
search » de Londres.

Terminé par une table ~lphabétique des Sujets traités
par les Auteurs mentionnés au Catalogue.

Cette collection d'ouvrages sur les SCIENCES PSYCHI­
QUES, etc., est peut-être une des plus étendues qui soient
en France, cataloguées à la disposition du public, car la
SOCIÉTÉ UNITIVE, à qui elle appartient, est largement
ouverte à tous ceux qu'intéresse la connaissance de la vé­
Tité, sur ces sujets généralement mal connus.

Les ouvrages en anglais, dont certains aussi rares
qu'importants, y figurent en grand nombre, et l'ensemble
forme une base universelle de documentation de choix
sur tous les phénomènes des SCIENCES PSYCHIQUES: Spi­
.ritisme, Occultisme,« New Thoughl», «Christian Science»
Théosophie, Alchimie, Astrologie, Divination en géné­

"{"al, etc.
Les recherches sont facilitées par une Table des Ma­

l.ières très détaillée, comprenant plus de deux cents ar­
ticles ou sujets distincts, avec la liste des Auteurs men­
tionnés au Catalogue et qui s'y rapportent.

On peut s'adresser à la Société Unitive, 240, rue de
Rivoli, ParÙ, pour tous renseignements supplémentaires.

Journal du Ma!Il1étiSllle et du Psychisllle Expérimental
Directeurs: Hector, Gaston et Henri OURVILLE

Sommaire du moÙ d'octobre
Société magnétique de France. - Tr<j.vaux du mois de

novembre et conférences. - École pratique de magnétisme:
Réouverture des Cours.
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OOUCHl!Z (Paul). - Les séM%ces de Carancini à Lill~, les
21, 23, z5, et 30 avril (fin): Compte rendu des 3e, 4° et
5° séances. Annexe: lettre adressée au Docteur Joire par
M. Taquet; notes générales concernant les fraudes de
Carancini.

PPRAVDINE (VI). - Les/orces vitales ambiante90u bio­
licité atmosphérique: Propriétés des antennes bioHques j

explication du phénoméne ; divers emplois des antennes;
l'action de la chaleur j conclusion.

Notre enquête; Peut-on prédire l'avenir (fin). - L'opi­
nion de M. le docteur Gaston OURVILLE: La prédiction et
le déterminisme; prédiction et libre-arbitre j la prédic­
tion d'origine subconsciente; les perceptions sous formes
symboliques (à suivre)

MOHGAN (Victor). - Les nouvelles méthodes curatives
et éducatives (suite) ; de la mémoire, son mécanisme (à
suivre) .

BRIEU (J.). - Comment on doit étuaier I!Astrologie ou
Essai sur la méthode en astrologie (Jin).

ALLENllY (Dr N). - L'alchimie, ses théories, ses sym­
boles (fin): 10e principaux signes de la notation alchi­
mique j 1 le et IZe symboles allégoriques. - Ce que cher­
chent les alchimistes en dehors de la transmutation des
métaux : 10 La médecine universelle j 20 La palingé­
nesie j 30 L'homunculus. - L'alchimie : science des
sciences (a grav. )

Ech.:>s psychiques: Les Antoinistcs à Paris i les animaux
savants. FUGAIRON (docteur): Une preuve certaine de la
survivance de l'âme? Le Zouave Jacob est mort (1 port.)

FA LCOZ : Vers l'étude scientifique de la baguette divina­
toire ; On réclame des physiciens! Comment agissent les
lignes de forces; le baguettisant est le complément indis­
pensable du chimiste.

Les livres nouveaux. - MM. MORGAN, MAVERIC et
RIP MONFLORlIJE, FEERHùY, OURVILLE Henri, etc ..

L'Imprimeur-Gérant: G. ENCAUSSE.

Imprimerie de Mystel'ia, 15, rue Séguier, Paris.
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CeLtc page cra réservée aux adresses des persounes
pratiquant la voyance sous ses diverses formes.
MYSTERIA se réserve la faculLé de l'aire des enquêtes
ala suite desquelles les voyantes seraien t recommandées
tout spécialement splon leur geme de facultés.

MYSTERIA s'efforcera ainsi de créer un service de
vonsuHations psychiques par corre pondance, qui sera
très utile à tous ses lecteur et abonnés.

Mlle BAIZET, Cartomancienne Épingles" 21, l'aubourg'
Montmartre, à Pari.

Mme MAOQUE'f, Médium, 43, avènue du Maine. Heçoi t
tous les Jours (Jeudi et Dimanche e.Tceptés).

Mme HENAUD, Tarot, 102, l'aubourg" Saint-D nis.
Mme SARAH BRISE, Médium, 121">, rue Cardinet. (de ::!

heures à 6 heures ct sur rendez-vous).
Mme FRAIGNE, Visions allégol'iques, :38, rue Hamey.
Mme HOBLIN, Voyante, 22, rue Cl'Ozatier, Paris.
Mil. EDMÉE Voyante d'une lucidité remarquable en état

de sommeil, reçoit tous les jours de 2 h. à 7 h., 21, rue
du Cirque. Paris. - Spiritisme, séances expérimentales
le vendredi à;3 h., droit d'entrée, 1 [1'. - Correspondance.
(Métro: Champs-Élysées).

MÉDIUM LUOIDE. Hens.' snr tout. Obtient par influences
snrnatur. guéris. et réussite de toute nature à distance
et par corl'espond. Prédictions très sérieuses par tarots.
Consult. :3 l'l'., 5 fI'. et 10 fr. Mille DAX, de 1 h. à 7 h. rue
Réaumur, 30.

Mille I-IENRl (la sorcière du Mont VenthouXl, médium­
l'o.lJante-somnam b1.lle , l, bd de Clichy. Extraordinaire
par e prédict. touj. justes. Pos ède talismans p. réus 'îte
('n tout. Heçoit tous les jours et par corresp.

MmeKAVILLE, Cm'lomancienne, 187, rue de Grenelle,
Pal'is.

L. CLAvm_, D, avenue Victor-Hugo, Colo;nbes (Seine),
astrologue, envoyer pour épreuve dale de naissance,
noms et prénoms.
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même lhn~ )P!' r.~~ désespéré!'. Succès miraculeux! Répu­
tation Universelle 1 Profes!'Pllr Eluile Shallb, à S'-Lolll';
(A I-ii\: .). A 1'''m~l!uP. Ma me'rveilleuse hu.ile ophtalmique 1,wt
évite?' 80 010 des opémtions oculaires.

Méthode spéciale el toute nouvelle, et jusqu'ici IDconnue pn Franre
absoh.ment inollensive, sam douleurs PAS D'OPEF,lATIONS, Résul­
tats excellents, sûrs et prompts dans toutes sortes d'inilan,mati"ns
desyeux,a'guës et chroniques,la conjonctivite g)'anuleuse,u1<'ération de la
c01'nr;e, etc,

Avis spécial" ceux qui n'ont pas trouvé de guérison par le traitement
ancien.

Le docteur Encausse s'exprime rt"ns les ler'mes 'uivants :
If J'ai em. loyé avec un très grand 'uccès d ns le. cas considéré_comme

incurables, l'huile ophtalmique du P,'oresseur Schaub atje suis trÈ's heu­
reux de féliciter vivement l'inventenr pour a remarquable decouverte. li

Prime
,
a nos Abonnés

Moyennant ° fr. 50, pùur frais de manv­
tention et d'envoi, chaque abonné de lYIYSTERIA
recevra en prime une Superbe Planche
de 80 centimètres sur 60 centimètres, repré­
sentant tous les rapports hermétiques et
astrologiques de la tradition ésotérique.

Cette planche ornera admirablement le
cabinet de travail et le cabinet de consul­
tation des Occultistes et elle n'est pas eneore
mise dans le eommeree.

Son prix réel est supérfeur au
prix de l'Abonnement.
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Ici, sera la page des livres spécialement recommandés
aux abonnés et au.- lecLeurs de MYSTER1A.

Un Cl'vice spécial de librairie et de commission est
créé à l'Administration de la Revue, qui se fera un
plaisir de sel'vil' dïntermédiaire enLre ses abonnés et les
libraires el écliteurs.

LE RITUEL DE L'ORDRE MARTINISTE
I;~ST PARU

Prière aux souscripteurs s'ils ne l'ont fait déjà, d'envoyer le.
montant, en ajoutant 0 fr. 25 pour frais de port.

Les souscriptions sont établies ri partir de ce jour à
Huit francs

Le prix. du volume iL l'apparition Sel'cL de dix francs
pour les MartinisLes.

Ce volume ne sera pas mis dans le eommeree

L'ARCHÉOMÈTRE
DE

Saint- Yves d'Alveydre
est paru

PRIX: 40 FRANCS
Tout acheteur de l'Archéomètre au.x bllreaux de

Mysteria recel'Jra en prime gratuite un abonnement
d'un an de Mysteria.

LZVRBS
sur l'occultisme, la philosophIe et divers

A VENDRE
Adresser Les demandes à M. Ch UQ UE T, à SUCl./­

en-Brie (Seine-et-Oise).
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